
L'OBSERVATEUR.

Demain aura lieu la nomination' d'ui
nouîiveau conseiller pour remplacer M. Bu-
reau ; les citoyens de ce quartier auraient
dû faire en sorte de remplacer au.si M.
M. Gaîuvreaus

..--
On se demande quelle raison a pu déter-

ininer M. Gauvreau à voter pour les taxes
qu'il coldiiamnait sur le marché Berthelot,
Une seule : NI. Gauvreau a un [ils qui se
mène, allez ! Coinmie e fils est architecte,
nrpenteur, etc. M. Gauvreau iien homme
labile a priotifité des circonstances poutlr pro-
curer, par soi voie, la place d N. Ilanele
à son chrie enlimt. Qu'on ie soit donc pas
êtott'Inn si Plamour du peuple nu protige plus
M. Gauvreau l'amour filial a perdu M. le
ucsill er.

u nus prie d'annoacer que les ouvriers
veu leut deninuyîle- à la législatire .un acte
dincrpraitio i Rien de plus propre i
prutéger les intérêts des classes ouvrières
quI de se :soutenir muuellement par des
4isstliciatiois aussi pitaîble a tîx mattres
.ui'lx employés. . Ou le sait, NI. Durion a
pris en lni:.ai caue les ouvr:ers de Mont-
rè.al ; ceux de Qîébec ne savent sur qui je-
ter les yeux ptir prendre la leur. Les
trtis mmies qui représentent noire cité,

nut trop d'ocupation et Pasasz de patrio-
iiln jpiur imiter M. Dîrion, n'en déplaise
a re x-patriote Talché.

1),,s soin nuiméri le mereredi dernier, le
r -vérendt père Taclét tratitm de nevilvais
prilléil, la protestation dus toyens à Pl Io-
tvl.l.MVil, rnt re lauigrillesi>at ion des tixes ;

I itleriotis a savtir commen 1 t il quiliile

li, coîilllte< de reix qui ent sot la ( atise.
Crtit-il que si IM. lnaine et Gauivreau

ssen fai ti leur ilevoiri, pa reile ebhse serait

arr;vée ,liinlitionttiti preier et la ira-
hison dt seuol sont les seules causes du
S >lCUvement.

Nl..Lemoinie disa lautre jour à NI. Catu-
vreafî qu'il avait étél plus leureux qule le

roi di cimient, iirce que le peuple Pavait
la iss dormir tranquille. Nous avons lion-
peur il'iifoirfmer Ni. Leiuoinue et tous ses pa-
reils que 'iltiiet imututenait sur des
lits de rose.:, ils s'éveillernt pteut-êre bien-
tôt, suir les ejimes ; al mois pourtant 1u'ils
.euillenit abndiiinluineér leur projet de' mettre le

peuple sur la paille.

ESPRrT DE CERTAINs JOURNAUX FRANÇAIS.

Le FantLqueé, aliaà la p.eite guénille,
est un chtitiln tidont l'épigraphe est mal con-
e.e. A n lieu des ilots : Impartialité, rai-
son, devoir ; il faut lire: «partialit, pou voir,

'tI i lit . . , .
1e a.scon, lui; n'est ni rouge, ni bleu,

noi violet et pourtant il est quelque chuse :
il est gasçon ; ce qui i'eimpécle pas ses
Vollaib.irateurs (le prouver qiu'il n'est pas né-
Vessaire d'avoir un grand f.rnat, Pour se
servir de pluumes d'.. g· na.

cliens ! IIèlus ! c'est comme tout le reste
en ce pays. .

Le Courrier du Canada porte pour de-
vise: « Je crois, j'espère etj'aime." Les
verins itéolegales sont admirables qusnndl
elles suiit pratiquées chrétiennement, mais
sur le Courrier du Canada elles sent profs-
lies.

Aussi les dix inil/e lecteurs (le ce jour-
nal sont ils obligés d'ajouter ce que M. Toi-
ché a omis. Il faut dî'mie lire

Je crois ei mont salaire, j'espère en mons
oncle et cl petit, et faime tous les p)cou-
virs.

Le National est la feuille lu prolétaire,
devant les principes qu'il défend, Phunete
liomme se dIcouvre et s'inclite.

Pour repondire aux pulissonneries de la
petile guenille il nous foudrait être trop
taché. Nous dirons seulement que le succès
qu'elle nous soulaite nous émeut guère,
nous cunniai.sols le naturel de ses pîroprié-
tæîres. Nous apj>uteruns que si nos ilees,
doivent réliandre les lénèbres,, leurs senti-
mets produisent des dissentions incendiai -
res. Lesquelles sont préférables?

Le Courier du Canada n baitisé le
parti ministériel dii nom (le libéral-consr- -
vteur ; orit ne pouvait mieux choisir. Ce
parti est très libéral pour écraser d'impott
le peyple qui meurs de faim, et tres conser-
vateur pour ne pas les diminuer.

Les inrgnit1s le la petite guenille rai-
'ent d'hoî nuies xinp/kI M. Gauthier ; il liut
leur patrduunîer car idh ont le privilege d'ètre

Pourquoi le Faintasque actuel est il
aussi stupide ?

Parce que la tête qu'il porte n'est pas à
lui, dirait le Gascon. Nous Ijouteronfs qIe
C'iet parce qu'il n'a pas assez de caractere
inte/lertuel et que le peu qu'il n n'est écha-
ré quie par la lumière d'unse caisse du chan-
delles de.... Roume.

-o-
N- . Marois est venu hier nu bureau de

P'Obsvrvateur nous demander raison tu lec-
tit article à son -adresse dans notre second
numéro. Ce monsieur nous a juré n'être
pbas coupable des soupçons q planientI sur
lui il préteial être en droit- de prouver
qu'il n'a fait aucun profit dlans les. transar-
tions avec les dléposants de la Caisse <PE-
contomie le Saint-Rcli. De plus il nous a
dit qu'il était prêt à remettre les livrets des
dléposaints si ces dgrniers veulent lui raîppor-
1er l'argent qu'il leur al donné. Si tel est le
enls, nous recevrons avec plaisir sa justirai-
tion. S'il est en état de se tisculper, qu'il
le fasse : nos colonnes 'lui sont olivertes.
Jusque là nous ne pouvons changer d'opion iî
à son égard..

, -- o--
L'autre jour, deux, matins étaient. aux

r Si la police pîassaiit, dit un spee-
taleur, elle les menerait au violon." 11 fti
bien 'le dlire, notre police s'cn va aux

-----.--
Son Ilonnieur le muaire Langevin a fait

parvenir à M. le conseiller Gauvreuta, lia
lettre <le cundléance qui suit
Mun cher Gauvreau'

J'ai arppris; le sacrilège attentat commis
sur votre auguste piersonne par les charpen-
tiers et autres qu'il fauat contraindre à nous
respecter qjouisnd même oun les accablerait de
tixes cent iis plus lourdes que celles dont
ilt se plaignent miintenatt. Je vous féli-
cite, mon cher, dle voire nudace à voter con-
tre la vulonté (le vos électeurs. Lemoine,
Anlette, ll et moi, nous vous récompen-
serons nmgnifiquement. Vous ôtes dligne
<Je nous. Ilier, j'ai été remercier Coco
Alcyti peur vous avoir recommandé à
ii.

'Tous nos mouos broutent bien.
Le" nouvel acte di'incorporation rencon-

trera sans doute de Poppositioin, non pas des
trois élus de Baby, car ils vont plier bagage
et redescendre à Québec, mais bien dles dé.
poités détnorates lui nous donnient dé lia
bLes[tgne. Ces gens-là ont le diable dans le
corps pour démontrer que nous Pavans da:s
le voeur. Mais c-oime le dis mnsit confrère
le chevalier Tisché : il fiaut se résigner
clrét ieinemelt - toutes les petites 'iniaI-
series si Irîtiqueimes dans ntulre dru/e di-

'fout a vous,
litcron LANoByTi.'

Maire du Québec.
Vraie Copie

-.----o--
Nous avons reçu lai lettre suivante :

Quai bec 22 dais vrille 1858'

J'vou datifian d'nié chu noi vai exter-
mitmtieur ou hain jeu l netirai à lii perte
cé t'ititnfme t oîn i parl mal dé jean respe-
quetaible comme imesieu Tlaclhé épil Ean-
taxe.

ZoÉ ROULE.
Il sern fidt selon voire sainte volonté,

chère belle bleue.

CORRESPONDANCES.

Auz Collaborateurs du "l Cascon."

Miessieurs,
Mille renercinents pour toute cette belle

paIc>tille dl'(IpitletUs doUIîL VUus voulez bien
me grittiluer sur' vutre cingtiiètne numéro.
Quoique je &e puisse pas lesl accepter touivs,
vu qu'elles tine Ie conviennent plas, néan-
iotims je dlois par politesse, ,uus remercier.
C'est dans Polidre ju pense et' suivant les'
règles de la bieiséatnce- et .'n1Ôii'e do
votre étiquette, n'est-ce -p ? dYus- dited»
que j'ai du toupet, que je suis anomummedsu.
riblement pîersévérat. Pour pireuv, vous
recommandez à vis lecteurs lide lire' n-'cor-
resyiondauc sur lu National dui 27 M ari,-
deriier, je vous en suis très'bbligé car


